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Réflexions philosophiques autour de l’ontologie (jazz, rock, pop)

• « Musiques actuelles et enregistrements : 
éclairages mathématiques et philosophiques » 
(18 novembre 2017). Avec la participation de 
Roger Pouivet, Frédéric Bisson, Agnès Gayraud et 
Moreno Andreatta. Enregistrements vidéo en 
ligne : https://medias.ircam.fr/x451a89

• « PhiloMath&Pop : démarches créatives et 
regards philosophiques sur l'‘art musical pop’ » 
(12 janvier 2019). Avec la participation de Agnès 
Gayraud, Alessandro Arbo, Philippe Gonin et 
Moreno Andreatta. Enregistrements vidéo 
disponibles à l’adresse : 
https://medias.ircam.fr/x0d21b3

Séminaire

https://medias.ircam.fr/x451a89
https://medias.ircam.fr/x0d21b3


Ontologie de l’œuvre musicale : musique d’écriture, jazz, pop, rock 

Recentrer la musique 
Audiotactilité et ontologie de l’œuvre musicale : 

musique d’écriture, jazz, pop, rock 
Laurent Cugny 

 
Qu’est-ce qu’une œuvre musicale ? La question est posée depuis toujours. Mais l’examen de la 
littérature montre qu’elle est le plus souvent traitée avec pour seul modèle l’œuvre musicale 
écrite, c’est-à-dire l’œuvre sur partition de la tradition savante occidentale. Qu’en est-il des 
musiques d’oralité, phonographiques ou d’improvisation, du jazz, de la pop, du rock ? Un 
autre clivage apparaît dans le corpus des textes traitant de ces questions, qui sépare la 
philosophie analytique anglophone et l’esthétique dite continentale. C’est à partir de ces 
constats que l’auteur procède à un examen minutieux des textes fondamentaux de chacune de 
ces tendances. Il montre ensuite que la Théorie des musiques audiotactiles du chercheur 
italien Vincenzo Caporaletti offre un cadre rénové pour traiter de la question de l’être de 
l’œuvre musicale dans toutes ses dimensions, écrites, orales, enregistrées, improvisées. 

Après avoir exposé les principes fondamentaux de cette théorie, Laurent Cugny divise son 
exploration de la littérature en séparant : 

 
- les textes ne prenant en compte que les œuvres d’écriture, à partir d’une perspective issue 

de l’esthétique analytique anglophone (Nelson Goodman, Peter Kivy, Jerrold Levinson) 
et de la philosophes continentaux (Jean-Paul Sartre, Roman Ingarden, Gisèle Brelet, 
Boris de Schlœzer, Mikel Dufrenne, Étienne Gilson, Étienne Souriau).  

- textes qui élargissent à d’autres horizons :  
o l’œuvre de jazz (Andrew Kania, Julian Dodd),  
o l’œuvre de rock (Theodore Gracyk, Roger Pouivet),  
o l’œuvre de pop (Agnès Gayraud). 

 
Ce volume s’inscrit dans un projet plus large, se donnant pour ligne, comme l’indique son 

titre, de Recentrer la musique, après la longue période de domination d’un décentrement 
prôné par la New musicology et ses prolongements. Dans un second tome, l’auteur, à partir 
d’une critique du culturalisme en musique, proposera un cadre renouvelé pour l’analyse 
musicale, reposant sur le socle méthodologique établi dans ce premier tome et tourné vers une 
musique en particulier, le jazz. 
 

• Préambule1 
• Introduction au premier volume7 

• Première partie : audiotactilité 

 

• Introduction17 
• La Théorie des musiques audiotactiles21 



Régimes de production de la musique et ontologie de l’œuvre 

Cours de Laurent Cugny (Sorbonne Université) – 2020-2021

Laurent Cugny  

Sorbonne Université ± Faculté des Lettres 

U.F.R. de Musique et musicologie 

Institut de recherche en musicologie (IReMus, UMR 8223) 

 

Cours doctoral 2021-2022 

« OnWologie de l¶°XYre mXVicale : mXViqXe d¶pcriWXre, ja]], pop, rock » 

Maison de la recherche, 28 rue Serpente, 75006 Paris 

 

Séance 1 : mercredi 17 novembre, 14h-16h, salle 002 

Séance 2 : mercredi 24 novembre, 10h-12h, salle D224 

Séance 3 : mercredi 1er décembre, 10h-12h, salle D224 

Séance 4 : mercredi 8 décembre, 10h-12h, salle D224 

 

 En ligne : https://us02web.zoom.us/j/6935725730 

 

 

L¶objet de ce cours est de montrer que la prise en compte de régimes de production de 

la musique différenciés (écriture, oralité, audiotactilité, improvisation) transforme en 

profondeur la très ancienne qXeVWion de l¶onWologie de l¶°XYre mXVicale (qX¶eVW-ce qX¶Xne 
°XYre mXVicale ?). Cette interrogation est donc à la croisée de deux disciplines, la musicologie 

et la philosophie de la musique. 

L¶inWiWXlp dX coXrV eVW le VoXV-WiWre d¶Xn oXYrage pXblié en mai 2021 aux éditions 

Symétrie. Les quatre séances suivront le plan du livre : 

 

1. QX¶eVW-ce qXe l¶aXdioWacWiliWp ? 

 Présentation de la Théorie des musiques audiotactiles de Vincenzo Caporaletti, 

 laquelle sert de cadre théorique à la partie musicologique de cette réflexion. 

2. OnWologie de l¶°XYre pcriWe 

 Tour d¶hori]on de la liWWpraWXre, eVVenWiellemenW philoVophiqXe, WraiWanW de ceWWe 
 question. MiVe en pYidence de deX[ grandeV approcheV, l¶Xne anglophone 
 d¶inVpiraWion anal\WiqXe (PeWer KiY\, Jerrold LeYinVon, SWephen DaYieV, eWc.), 
 l¶aXWre conWinenWale (Jean-Paul Sartre, Mikel Dufrenne, Étienne Gilson, 

 Étienne Souriau, Luigi Pareyson, etc.) 

3. Ontologie locales 

 Faut-il imaginer une ontologie propre à chacun des régimes de production de la 

 musique ? 

4. Régimes musicaux 

 Présentation détaillée des régimes de production de la musique et questions 

 afférentes.  

 



Philosophie et musicologie de l’audiotactilité

Webinaire 2021-2022 (coordonné par L. Cugny)

Wébinaire doctoral international 

Philosophie et musicologie de l·audiotactilitp 
Co-organisation Laurent Cugny (Sorbonne Université), Maria Beatriz Cyrino Moreira 
(Universidade Federal da Integração Latino-Americana ± UNILA), Lisa Giombini (Università 
degli studi Roma Tre). 
 
 L¶audiotactilitp, notion propospe par le musicologue italien Vincen]o Caporaletti, 
désigne une formativité musicale particulière fondée sur la médiation auditive et corporelle, en 
lieu et place de la représentation visuelle que la partition instaure dans le rpgime d¶pcriture. 
Cette formativitp se disintgue pgalement de l¶oralitp en cela qu¶elle incorpore j son rpgime 
l¶enregistrement phonographique, comme fi[ation de l¶ensemble des caractqres propres au 
performeur (en particulier sonores et rythmiques) et comme support de l¶°uvre. Le ja]], le 
rock, la pop, le blues, les musiques populaires brésiliennes, le rap, etc., sont ainsi désignés 
comme « musiques audiotactiles ª, en tant qu¶elles se fondent sur cette formativitp, au-delà de 
leurs différences idiomatiques. Mais l¶audiotactilitp comme concept dpborde ce seul pprimqtre 
et peut se révéler pertinent pour les musiques relevant des autres régimes, écriture, oralité ou 
improvisation. De façon plus large encore, toute question en relation avec l¶esthptique musicale 
en général pourra être abordée au cours de ces rencontres. 
 Cette notion pose autant de questions à la philosophie qu¶j la musicologie. Ce Zpbinaire 
a pour objet d¶pchanger les vues, d¶une part entre praticien-ne-s des deu[ disciplines, de l¶autre 
entre chercheur-e-s de divers pays. Il se tient uniquement en ligne les mardis de 17h à 19h une 
semaine sur deux j partir du 8 fpvrier 2022 sur la plateforme Zoom j l¶adresse suivante : 
https://us02web.zoom.us/j/89939424043. Le français est la langue de référence, sans exclure 
l¶usage d¶autres langues. Chaque spance verra deu[ interventions, l¶une par un-e doctorant-e 
ou post-doctorant-e, l¶autre par un-e chercheur-se confirmé-e, chacune suivie d¶une discussion. 
Mais il pourra aussi emprunter d¶autres formats, par e[emple celui de la table ronde. 
 
 22 mars 2022 (langues parlées : anglais et français) 
  

x Isac Rodriguez de Almeida (Universidade Estadual de Campinas, Brésil) 
 Quand elle joue Tom Jobim : interaction et improvisation musicale dans le trio d'Eliane Elias 

 
 L'objectif principal de cette recherche doctorale est de réfléchir sur les processus d'interaction musicale dans 
la pratique de l'improvisation par le trio d'Eliane Elias dans les années 1990. Une attention particulière est portée aux 
interprétations des thèmes d'Antonio Carlos Jobim joués dans le cadre des Concerts Heineken, à São Paulo, en 1996. 
Lors de ce concert, la pianiste brésilienne se produit aux côtés des musiciens de jazz nord-américains Marc Johnson 
(contrebasse) et Jack DeJohnette (batterie). La transcription et l'analyse musicale sont associées à des outils 
méthodologiques appliqués à l'interaction dans l'improvisation jazz, dont les principales références sont Garret 
Michaelson (2013), Benjamin Givan (2016), Robert Hodson (2000) et Ingrid Monson (1996). Dans cette 
communication, une partie de la recherche en cours sera abordée, mettant en lumière certains événements interactifs 
retrouvés dans la performance de « Chega de Saudade », ainsi qu'une brève réflexion sur le son hybride proposé par le 
groupe, qui articule des procédures basées sur la tradition du jazz avec des éléments de la musique populaire brésilienne. 
 
 Isac Almeida est pianiste, chercheur et professeur à l'École de musique de l'Université 
fédérale du Pará (EMUFPA). Il est titulaire d'une maîtrise en arts de l'UFPA et entreprend des 
recherches dans le programme de doctorat en musique de l'Université d'État de Campinas 
(UNICAMP), où il développe une thèse sur l'interaction musicale et l'improvisation. En 2021, Isac 

Programme et enregistrements disponibles sur :
è http://repmus.ircam.fr/moreno/improvisation



Régimes de production de la musique : audiotactilité

Source : cours L. Cugny



Philosophie et musicologie de l’audiotactilité

 
 

 
Article : Une musicologie audiotactile 

Auteur(s) : Vincenzo Caporaletti 

Source : RJMA – Revue d’études du Jazz et des Musiques Audiotactiles, Cahier en français, nº 1, Avril 2018 

Publié par : Centre de Recherche International sur le Jazz et les Musiques Audiotactiles (CRIJMA), Institut de 

Recherche en Musicologie (IReMus), Sorbonne Université  

Stable URL : https://www.nakala.fr/nakala/data/11280/06b0a325 

 
 

La Revue d’études du Jazz et des Musiques Audiotactiles (RJMA) est une revue en ligne, de parution annuelle.  
Ce numéro de la RJMA se présente sous la forme de quatre cahiers, contenant chacun tous les articles dans une 
langue, respectivement français, italien, portugais, anglais. Chaque cahier est identifié par l’acronyme RJMA suivi 
du nom de la Revue dans la langue correspondante. 
 
Les cahiers sont disponibles en ligne sur : http://www.iremus.cnrs.fr/fr/publications/revue-detudes-du-jazz-et-
des-musiques-audiotactiles. 

 
Comment citer cet article:   

CAPORALETTI, Vincenzo, « Une musicologie audiotactile », trad. de Laurent Cugny, RJMA – Revue d’études du 
Jazz et des Musiques Audiotactiles, Cahier en français, nº 1, CRIJMA – IReMus – Sorbonne Université, Avril 2018, 
p. 1-17. Disponible sur : https://www.nakala.fr/nakala/data/11280/06b0a325. 
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Régimes de production de la musique : formativité audiotactile

Source : cours L. Cugny



L’audiotactilité entre popular music et musique savante



Musiques traditionnelles et création contemporaine

« Plutôt que des confrontations entre ces deux 
phénomènes socioculturels, il faut plutôt parler, à mon 
sens, des relations d’échange entre musiques 
traditionnelles, populaires ou non – car elles peuvent être 
elles aussi tout à fait savantes, extrêmement complexes 
et nécessiter un long apprentissage  – , et musiques 
écrites, qui renvoient le plus fréquemment aux pratiques 
et théories occidentales […]. Il faut admettre que, dans le 
courant des »musiques actuelles », de nombreuses 
tentatives de métissage témoignent de la volonté de 
frayer des passages entre des mondes musicaux qui 
restaient jusqu’à présent relativement étanches, 
d’engager des dialogues concrets entre les cultures. » 
(Jean-Yves Bosseur, Musiques traditionnelles et création 
contemporaine, Minerve, 2022).



Musiques traditionnelles et création contemporaine

« […] Parmi les points forts de l’élargissement de la 
conscience musicale que l’on doit à l’écoute des 
musiques de tradition orale depuis maintenant plus d’un 
siècle, on peut citer :
- La relativité du système d’organisation propre à 

l’harmonie classique auquel fait face la multiplicité 
des pensées modales de par le monde

- Une division de l’octave qui ne repose plus 
exclusivement sur le chromatisme mais intègre des 
micro-intervalles…

- Le recours à des structures rythmiques les plus 
diversifiées

- Approche nouvelle de la temporalité
- Palette plus étendue de timbres. » (Jean-Yves 

Bosseur, Musiques traditionnelles et création 
contemporaine, Minerve, 2022).



è www.morenoandreatta.com

Retour sur le film pédagogique : la vraie nature de Mr Tonnetz



La géométrie du Tonnetz



La géométrie du Tonnetz



La géométrie du Tonnetz



(Source: www.wikimedia.org/)

La géométrie du Tonnetz



Le Tonnetz dans les recherches sur musique et cognition

Carol Krumhansl

Modalité « duale » dans l’environnement web Tonnetz



Tonnetz et neurosciences cognitives 

R

PL

J. L. BesadaE. Bisesi C. Guichaoua

Projet ProAppMaMu (CNRS)
Processus et techniques d'apprentissages des savoirs 'mathémusicaux’

M. Andreatta



Asse delle quinte

B♭ g       E♭ c      A♭ f b♭

L’experience perceptive



Asse delle quinte



Asse delle quinte
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L’experience perceptive



Retour sur le ‘morphing stylistique’

T[3,4,5]

T[2,5,5]



Généalogie linguistique vs géométrico-morphologique du 
structuralisme et ses implications en musique

« [La notion de transformation] me vient d'un ouvrage qui a joué pour moi un rôle
décisif et que j'ai lu pendant la guerre aux États Unis: On Growth and Form, en 
deux volumes, de D'Arcy Wentworth Thompson, paru pour la première fois en 
1917. L'auteur, naturaliste écossais, (...) interprétait comme des transformations les 
différences visibles entre les espèces ou organes animaux ou végétaux au sein d'un 
même genre. Ce fut une illumination, d'autant que j'allais vite m'apercevoir que 
cette façon de voir s'inscrivait dans une longue tradition: derrière Thompson, il y 
avait la botanique de Goethe, et derrière Goethe, Albert Dürer avec son Traité de la 
proportion du corps humain » (Lévi-Strauss et Eribon, 1988).



Généalogie linguistique vs géométrico-morphologique du 
structuralisme et ses implications en musique

« Il me semble que le style est l’un des outils opératoire majeurs dont nous 
disposions pour essayer de comprendre la corrélation entre la nature et la 
culture…Dans le domaine de la musique […] il ne fait aucun doute, dans mon 
esprit, qu’il est possible de passer d’une mélodie classique à une mélodie moderne 
par une transformation purement mathématique dont les compositeurs sont, 
bien entendu, totalement ignorants. Mais le fait saillant à propos du style, c’est que 
l’esprit humain travaille inconsciemment dans une direction comparable à celle de 
la nature » (Lévi-Strauss, 1953 / tr. J.-J. Nattiez 1973).
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Keith Jarrett : une philosophie de l’improvisation ex nihilo

Keith Jarrett, Inner Views. Conversations with Kunihiko Yamashita, Rising 
Inc., 1990 (tr. it. Il mio desiderio feroce, edizioni Socrates, 1994)

« Le vrai objectif des concerts piano solo est la recherche du 
noyau du processus créatif. Dans une situation déterminée il 
est possible que nous tous venons à connaissance […] de 
quelque chose au même moment. […] L’improvisation est
quelque chose qui va au-delà de ce que la parole exprime. Il
s’agit d’une grande responsabilité du moment que la
transmission de l’expérience est – l’on espère – complète.
C’est la manifestation profonde d’une ‘volonté divine’ (au 
sens d’une force supérieure). Cela signifie qu’en tant que
pianiste on n’est pas uniquement le récepteur d’un message 
qui est au-delà de nos idées et pensées d’être humain, mais 
on est celui qui rend possible la participation des autres au 
travers le monde des sons. […] L’improvisation est la façon 
la plus profonde, en musique, pour se mettre en contact avec 
le réel au moment même où celui-ci advient. »   



Keith Jarrett : une philosophie de l’improvisation ex nihilo

Keith Jarrett, Inner Views. Conversations with Kunihiko Yamashita, Rising 
Inc., 1990 (tr. it. Il mio desiderio feroce, edizioni Socrates, 1994)

« A une époque, je voulais contrôler le processus créatif dans 
une forme définitive, en cherchant de découvrir des 
nouvelles choses pendant que je jouais. Mais cela ne 
marchait pas. Je ne pouvais qu’esquisser ce qui était déjà en 
moi. Ensuite j’ai découvert qu’il s’agissait de garantir à la 
musique son propre espace. Quand je cherche à éliminer 
tous les modèles et clichés, j’ai tout de suite des résultats 
surprenants : quelque chose d’incroyable arrive, dont je ne 
suis pas l’origine. Je dois uniquement penser à ce que je 
veux faire. Je tiens moi-même sous contrôle, mais pas ma 
musique. Je laisse que la musique sorte toute seule. J’essaie 
uniquement de fermer certaines portes qui seraient des 
sorties trop faciles »   



Keith Jarrett : une philosophie de l’improvisation ex nihilo

Keith Jarrett, Inner Views. Conversations with Kunihiko Yamashita, Rising 
Inc., 1990 (tr. it. Il mio desiderio feroce, edizioni Socrates, 1994)

« L’improvisation est facile si elle se limite à être un fait 
uniquement mécanique. C’est complètement différent si je 
pense qu’il s’agit de ma toute dernière occasion pour dire 
aux autres ce que je sais et de dire à moi-même ce que je sais 
en ce moment précis mais que je connaissais pas 
auparavant. Ce n’est que dans l’improvisation que 
l’auditeur peut avoir un contact réel avec un musicien, sans 
la distance qui normalement existe dans d’autres types 
d’exécution. Chaque note, absolument chaque note, est le 
fruit d’une décision prise au moment même où l’auditeur 
l’entend. Elle n’est pas écrite sur une partition ni prévue à 
l’avance. Chaque note est dans l’instant même et elle est 
vivante. »   
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Le Köln Concert de Keith Jarrett : les quatre premières notes

« La chose la plus importante 
dans mes concerts piano solo 
c’est la première note, ou les 
quatre premières notes. Si 
elles ont suffisamment de
tension, le reste du concert 
vient ensuite tout seul, 
presque naturellement » 
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Le Köln Concert de Keith Jarrett : le motif générateur
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Le Köln Concert de Keith Jarrett : le motif générateur



Le Köln Concert de Keith Jarrett : le motif générateur



Le Köln Concert de Keith Jarrett : le motif générateur



Le Köln Concert de Keith Jarrett : la partie conclusive 

improvisation ex nihilo ou semi-improvisation ?



Le Köln Concert de Keith Jarrett : la semi-improvisation conclusive 



Interpréter (strictement) le Köln Concert

« Nous avons donc un premier enregistrement d’une performance
musicale, une transcription de l’enregistrement de celle-ci puis un nouvel
enregistrement de l’interprétation de cette transcription du premier
enregistrement, la boucle devrait être bouclée. Pourtant le résultat final
n’est pas aussi convaincant que son point de départ, et la boucle qui
devait nous ramener d’un enregistrement à l’autre ne boucle pas… »

Stéphane Gasparini, « Le Köln Concert" de Tomasz Trzcinski », dans Alessandro Arbo et Pierre-
Emmanuel Lephay (dir.), Quand l'enregistrement change la musique, Hermann, 2017, p. 220.



Interpréter (strictement) le Köln Concert

« Dans le système musical classique en effet, la partition est le reférent
absolu de l’interprète, mais dans le cas du Köln Concert, elle ne semble
pouvoir remplir cette fonction […] la transcription […] pouvant être, a
priori, considérée comme descriptive et non prescriptive [au sens de
Charles Seeger] »

Stéphane Gasparini, « Le Köln Concert" de Tomasz Trzcinski », dans Alessandro Arbo et Pierre-
Emmanuel Lephay (dir.), Quand l'enregistrement change la musique, Hermann, 2017, p. 224.



Interpréter (strictement) le Köln Concert

« Il y a dans les interprétations reprenant note pour note une
improvisation, une sensation de tranquillité et presque de sérénité,
sensation qui indique en creux que nous ne sommes justement pas, ou
plus, dans un processus d’improvisation [comme l’affirme Clément
Canonne] »

Stéphane Gasparini, « Le Köln Concert" de Tomasz Trzcinski », dans Alessandro Arbo et Pierre-
Emmanuel Lephay (dir.), Quand l'enregistrement change la musique, Hermann, 2017, p. 226.



Interpréter (strictement) le Köln Concert

« Les copies même parfaites de Köln Concert ne seront, jamais, Köln
Concert car, ontologiquement, il leur manquera toujours quelque chose, un
manque qui les placerait d’autorité à un rang ontologique inférieur.
[Tomasz Trzcinski], comprenant mal à la fois le rôle pédagogique et fréatif
de l’enregistrement […] il s’est contenté de copier là où il aurait fallu créer
une nouvelle entité musicale dotée de sa propre logique interne »

Stéphane Gasparini, « Le Köln Concert" de Tomasz Trzcinski », dans Alessandro Arbo et Pierre-
Emmanuel Lephay (dir.), Quand l'enregistrement change la musique, Hermann, 2017, p. 238-239.



Improviser (librement) sur le Köln Concert

è http://repmus.ircam.fr/_media/moreno/12_Around_a_Concert.mp3

… …

www.morenoandreatta.com/improvisation/


